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Le problème de l'assistance nucléaire à la France est en réalité
celui de l'organisation de la défense de l'Occident

Voici tes principales réponses faites par le president Kennedy
osa questions qui lus furent posées au cours de sa conference
de presse de feuds

tout en reconnaissant les limita- les anisées 1970 dans sise situation
tiens, c'est que noon 0e casInos aussi dangereuse qu'elle pourrait
pas que le insssde ne trouve days Fenice

• ta France, puissance nucléaire
s Jr lu recousais c050ne telle géré b ptusieocs reprises que

sus termes de la loi suc l'énergie l'OTAN . devrait être rêorgaislsée
osuiuue Es last, au moment Il trouve également à redire a

Nases

	

us pensions qu'il mist o intégration u, qui . estimons
eralt p'

	

ahi d'entamer sa dia- issus, est un snot satisfaisant
logue

	

oc I France, et . csinioe Mais pus lui Si bien que le pro
soins vous

	

'appelez, l'cccos'sl de blême 55e réside pas aeuleeien
'

	

l'so

	

disait que sous tes'iosiv dansinterprétation de la lai Ma
u offre analogue aux Français litahaO . Il porte es 'enlisé su
Cette offre a été rejetée Elle a l'organisation de la défense é
été rejetée parce que, ai lev Bei- l'Occident et sur te edle que I
tanniques étaieot prêts à purer et France s'y voit jouer et nous
ont placé leur force de bsmbar- s'ait louer, aussi que sur ta sort
dices V sous le commandement de d'effort de coopération asxqoel
l'O.T .A .N. et leurs Polaris onus le la France, les Etats-Uni,, t
esnuonauudeinent de l'O.T .A .N, je
pense que tes Français considé-
raient cette condition comme non
satisfaisante au cette proposition
carnifie nais satlafainante. Je crois
que ce snot est plus exact si Pro-
position a et non

	

condition ».
s Il y a aussi la question de

saisir ou cela nous condsirslt
Comme -le général l'a dit claire-
ment dans sa conférence de presse.
Il se fait de l'O.T.A.N . et de son
linpuetsisce tine idée quelque peu
différente de ta nôtre, et il a ong-

s Cette question a té discutée,
et la position des Etats-Unis et
de la Grande-Bretagne a été expo-
:6e très clairement à l'union
soviétique et, en faIt, l'union
soviétique a fait mention d'un ré-
glose qu'elle ne reconnaissait pas
et qu'elle ne désirait pas reran-
r'uitre. Si bien qu'ose procédure a
été établie selon laquelle an ré-
gime qui n'est pas reconnu par
sine den autres parties au traité
peilt faire enregistrer son accord
par one den troth parties. Cela ne
constitue pas one reconnaissance
par les autres signataires

s Le tait eut que nous sommes
partie à aus traité multilatéral sur
le Laus que la Chine rouge a éga-
lement situé, math nous ne reran-
unissons pas le régime de la Chine

	

uuue,,s s.sp,suo,uooss,,,ov
rouge . C'eut là une question d'in- Rien ne nous encourage a e mégatainoes. La raison pour la-iesstion. La procédure diploma- croire, mais nous aimerions

yole la quelle les Etats-Unis n'ont pas
tique, la coutume et la loi pré- CISulte isuge participer a

cet mis ou paint une de ces bombes
Voient que lu reconnaissance est accord .

	

semble qu' elle

	

ou ne lotit pas tait
n
exploser c'est

une question d'intention . Nous fera Pas

	

en que ', , t
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servirait . qu'ils n'en ont aucue utilIsatIon
n'avons pas l'intention de recco- d, les

	

de
e nue évidence militaire, Lorsque l'an parle de 100

nailce le régime de l'Allemagne ta puis, mondiale . ma, cela ne mégatonnes, ce que l'on tall plu-
de l'Est et, par conséquent, leu constituerait pas une reconnais- tôt négligemment . il taust se sen-
termes employés dons te trotté vance, s

	

Ire eouusple de quoi as parle. Quel
sciait l'effet de l'explosion O Tunis
bombes de 30 mégatonnes feraient-

La situation a la frontière sine-indienne

	

elles de alas grands dégbts? En
'Caillé n'est ce qui se produit, cor

o Pl existe une possibilitO de voir habitués à taire taco b pas fluai l'effet d'une bombe de 150 nega-
tes choses s'aggt'aver. Je ne pense de dancers ein Asic. Noon ovens tonnes compare à celui d'une
pan que nous puissions préjuger toit comprendre très claireuteot, bombe de 50 inegat000en 0e sait
ce que les événements pourront je croix, tes engagements que nous pas sise progression acutbenétinue,
nass apporter . Len emissions de evens puis, et nous entendons les

	

O Aussi avons-nous estimé que

	

ue ne

	

'cadis portant de Pékin sollt vin- respecter ; nous espérons q

	

'

	

' d

	

-
leisten, Des routes ont

	

été se produira aucune nombre sou- es P .

	

u s mo ins, grandes, as -
construites dans la région située daine quo entrainerait so conflit soc-tees a des véhicules pss'test's,
nui nord de la frontière de l'Inde, diu'ect . C'est notre espoir, et nosuou
II y a des concentrations de ne pouvons

	

à thence aetueçê
troupes . Les possibilités de trou-

qui indiquerait que tout enp -s'a de même dann d'autres régions
de l'Asie. Mais depots on certain doit élue aujourd'hui deliniti'
nombre d'années vous nommes meist abandonné u

• La position du général de Gaulle vis-à-vis d'un pacte
non-agression et le sécurité de Berlin

o La France est une puissance
nucléaire, et les Etats-Unis et la
Grande-Bretagne ant été en con-
tact avec tes autorités françaises
oar cette question de savoir de
quelle manière tes intérêts de la
France, de la Grande-Bretagne et
des Etats-Unis peuvent être dé-
fendus dans te cas d'interdiction
des eosaio . Depuis quelque temps
nous avons offert notre assistance
à ta France en d'autres occasions.
Après Nassau . nana avons offert
notre assistance à la France pour
ce qui est du programme Polaris.
Cette of/re a été rejetée . D

Eis Altesnscjoe, il existe des
scions français équipes dannen

nucléaires qui sont prêtes poor
la défense de l'alliance et vise tes
Etats-Unis ant offert de ve,idre,
sis bien des oyions-citernes qui
peuvent être utilisés par tes fore go
armées de la France, lt si a donc
eu une certaine coopération dans
ce domaine Nass avails récemment
fail certaines suggestions stir la
manière dont cette coopération
pourrait se développer de façon
plus satisfaisante dans l'éventualité
d'une interdiction des essais, niais
nous n'avons pas reçu de réponse
de la part do gouvernement frass-
cois, exception faite sie, remarques
its général de Gaulle an cours
de na conference de presse, a

• La ratification du traité de Moscou
(A inuit avis, lorsque taules les coo C'est leur droit constitution-

depositions auront été laites de- un, cuisine je l'as dit l'antre Saiq
vont les commissions, ce traité sera ils doivent sérieusement étud,
ratifid, Je penne que ce serait one la question . e

	

ndre les che
grave erreur de ne pas le ratifier, d'état-major,

	

q crétgirQ à
Le traité a été soigneusement étu- Jense. le dép tentent
dié . Je pense qu'il protége tes in- antres asia

	

de par
tsirdto de ta sécurité des Etats- osent . Je

	

nJ qui
Unis et nous donne quelque es- le traité .»
pair. Cet espoir se se réalisera
peut-étre pas, mois c'est an e,,-

	

• LA po -

	

- - - - - - - -- -
pair dc progrès vers un monde SAIS NUcLRES SOUTER-
plus poet/esse . Les senateurs ont

RAINSte droit de s'acquitter de leurs res-
ponsabilités avec un sain mètiea-

	

« Oui, ant, nuns continuerons. o

q La communication à la France de secrets nucléaires

q Le traité de Moscou et la reconnaissance de la R .D.A.
étaient déjà prévus lorsqu'il tut
proposé il t' a plus d'un aus, nous
les avons étudiés pendant un an
et ils sue prévoient pas la reran-recon- -
naissance die f Allema5Gue

	

O Bombe de 100 megatonnes et defense antimissiles
pus et nous croyons profonde- o Je sue crass pas que le prubléine amuraient aux Etals .UsLs une
ment a la réunification de l'Aile- (des puissances nucléaires eespec- plus grande sécurité . Le problème
magne en tant que pays libre et lives de l'U .R.S.S . et des Etats- de lu mise au point d'une détenue
democratiqae . Telle a été outre unis) sait résolu par l'explosion contre les missiles dépasse notre
politique days le passé, telle est d'une grosse bombe se snenurant technique et celle ries Sus'létsquen,
outre Politique dass le, présent et' par inégatounses . Le problème est et je pense que de nombreux
telle sera notre politique dons réellement, comme »aus ne ligna- experts qui y travaillent sot 11m- I
1 avenir, et cet accord sur l'inter- cez pus, de savoir faire ois choix, peesolon que cela ne sers Jamais
diction des essais ne la modifiera d'être eus mesure d'empêcher la réalisé avec succès ; car te peu-
pas .

	

ssboralinus, de devoir protéger de blême, comme vous te savez. est
u Je sois convaincu

	

oil est nombreux objectifs tandis que de 0e trouver en présence de rent
important ue la participation 'a l'adversaire peat ein choisie quel- objets qui voleol dans l'aie à une

té0

	

l'interdiction

	

Pd

	

quen-usus Ce problème ne serait vitesse de uisslbers de kitonnètren àce

	

sur
e»»uin :mit la plus large passible pas rèsolu ai les Etats .Usiu lai- rheureet de pouvoir I

	

détecter
sem-

ble que l'avantage est toujours A•
l'attaquant, car il peut en envoyer
dean cents ou trois cents. Le pro,
blême n'est donc pan posé par la'
taille de la bombe. C'est plutôt un
problème de discrimination, de sé-
lection d'objectito, et tout le reste

» Neuss pouvons continuer a tua';
vaillec à ces questions, mass j u
dols dice que ceux qui y ont I
pins travaillé ne sont pan poctscu -
liéeement optimistes quant b 1
possibilité de réaliser une grandes,
découverte scientifique, et ta pois,
lutiion de l'atmosphère Par de noun
seaux essais n'améliorerait pa#
matériellement notre sécurité,

	

t
Teste établi d'epeei lee s'euiloii'

diffusées par les services eméulsal
a'uatacaiesise et par l'agence Ossu-
amsred Press .]

• La force multilatérale
o Ce dont sous dessins haus s'opéesuuue Il ose semble que le gé-

préoccuper maintenant, bien que oécal a discuté cette question tom
cela piuisxe ce pas sembler très or- qu'il a dit qu'il n'existe pas oqé
geist, c'est do problème des pais organisation politique de l'Eurasie
qui n'ont pas de rapacité nu- qui permette la constitution d'ut*
cléalre Comment pouvons-nous les farce de dissuasion de caracté
inclure damn cet effort coopératif européeis. Peut-être cela arrive - -
afin de ne pan heiser l'alliance 7 t-uI ois jouir En attendant inoa*
C'est ce que nous essayons de t'é pensons que la force multilatérale
sIels

	

représente la meilleure solution
o Noirs entendons dire tréqueso- pour sossotcoir ta cohésion de l'aS-

ainsI, par exemple, qu'il devrait liance, ce qui, eatlmana-noos, rat
exister usine force de dissuasion ru- essentiel »

Grande-Bretagne et les autre
membres de l'O.T.A.N . — .et, chas,
importante. les puissances no
nucléaires de l'O .T.A .N. — psue
iaient participer de concert,

D C'est là un problème politiqU
très compliqué et c'est là Ossu
question dont nous avons entans'
Is discussion il q' a quelques ionic
et dont le pense que sous devcivau
continuer à discuter . Et, naturel -
lennent, nous» sommes toujours
prêts é, te taire et sous l'avons
tait savoir à is France.

o Si j'ai bien compris, le général
de Gaulle o pris lui-même un en-
Casement de flan-agression Il me
semble qu'il pourrait étce opportun
que les autres membres de
l'OTAN, ne réunissent pour din-
cuter la question. L'un den mId-
vêtu que présenterait pour nous on
accord de non-agression serait d'as-
surer une plus grande sécurité à
Berlin. Si chaton entreprend de
condole unilatéralement ois ac-
cord de non-agression, slats cela
correspond en inn sens à un pacte
de non-agression Et il ne me sem-
ble pas que nos intèrètn aient été
reconnus de g açsfl outtlnante.

Aussi serais-je d'avis, personne!
ment, que les Etats-Unis aient dl
consultations avec leurs autres s,
liés . Nous devrisns, comme M Hai
aman s acccepté de le foire, éts
dier avec tian alliés la question d'
pacte de non-agression, cssssideri
leurs intérêts et nos intérêts prj
pies, considérer, done port, vom
je l'ai dit, is question de Berli
puis revenir à l'Union nnn'iéliqs
et voie comment se présente
situation . Teile est la procéd
que nous allons suivre Chaq
pays, évidemment, est libre d'acte
ter la sienne propre. a

• Une éventuelle conférence « au sommet s
s Non, je n'ai pas entendu par-

ler de discussions relativen à une
ieussuin ail sommet . et actuelle-
ment, je n'ai pan vraiment l'im-
pression qu'elle serait utile ; it nue
semble que noun avons été en me-
sure de mener den négociations
importantes — la question du u té-

léphone rouge o, par exemple, et
da traité d'interdiction des essais.

d'interdiction limitée des essais -
par l'intermédiaire de aegociateu
expérimentes ; c'est vraiment
meilleure méthode, à moins qu
ne s'agisse d'une crise générale,
à moins que ne surgisse clans
situation internationale quelq
tait nouveau qui a'apparait p '
poor le moment et qui rendra
une telle réunion souhaItable, a -

q la puissance de la Chine communiste
o Il taudra peut-être quelques

anodes, peut-être une dizaine d'an-
nées, sour que la Chloe devienne
use véritable pulusasce nucléaire,
main nous n'allons pan larder b
entrer dans les années 1970, et nous
aimerions prendre dés maintenant
certaines mesures qui estompe-
raient cette perspective, à laquelle
un futur président pourra bien
avoir à taire face. Si cette combi-
naison existait encore dans les an-
nées 1970, la combinaison de pays
faibles autour de is Chloe, d'ove
population de 700 millions d'habi-
tants, d'un régime intérieur sisli-

nies,, d'aine puissance nuclealre
d'un gouvernement résolu a tai
la guei's'e pour assurer nsa suce
final . je la considérerais roan
une situation potentiellement pl
dangereuse que butes celles d .c
saut lesquelles nous lions sonnes u ,
trouvés placés depuis la fin de la
uleuxiensr guerre mondiale . rar,
dans la plupart des can, les Russes
sot poursuivi leises aasbitl505 avec
quelque prudence.

L'une des raisons paar lesquelles
onus avails conclu le traité sur
l'Interdiction restreinte des essais,
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